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bonne heure en ligne et suivit Tinfanterie dans sa marche en
avant sans cependant s'exposer inutilement au feu de Tinfanterie
ennemie. Elle agit constamment en masses süffisantes. Dans la
defense nous trouvons deux regiments en premiere ligne et un
dans une position de reserve ou de repli, pour ramasser les troupes

en retraite et empecher Tennemi de pousser plus loin son

succes ou meme pour le rejeter de nouveau.
On a pu remarquer parfois des changemenls de but trop

frequents et souvent fort peu motives. Si, comme s'en plaint le

rapport du departement militaire, les posilions ne furent pas
toujours correctement prises et quiltees, et les intervalles des pieces
souvent trop faibles, la faule n'en est pas au manque de
connaissances tactiques, mais bien plutöt ä la nature du terrain et au
fait que Ton cherchait ä occasionner le moins de degäts possibles
aux cultures. Si Ton pouvait une fois operer sans tenir comple
de cette derniere circonslance, je suis convaincu que de semblables

fautes deviendraient fort rares.

Quelques remarques en reponse ä l'article sur le

rassemblement de troupes de 1888.

L'article de la Schweiz. Militärzeitung sur le rassemblement de

troupes de celte annee est tres complet, elant ecrit par un membre

de la section historique de Tötat-major general, qui a comme
bases les nombreuses observations rassemblees par des officiers
aux endroits les plus divers du champ d'operations et dans les

moments les plus importants. II va de soi qu'un travail de ce

genre ne sera jamais eompletement franc d'influences et d'idöes
subjeetives, ce qui est d'aillleurs lout ä fait admissible. Nous
n'avons nullement l'intention de combattre cette tendance subjee-
tive, mais seulement d'en corriger quelques exces et quelques
erreurs et de presenter quelques observations qui nous paraissent

necessaires et qui concernent les points suivants :

1° A la page 407 de la Militärzeitung, Tauteur de l'article
bläme la lVe division d'avoir canlonne dans le rayon Madiswyl-
Langenthal-Aarwangen avec des detachements jusqu'ä Roggwyl;
on ötait ainsi trop pres du gros ennemi, cantonne sur la basse

Wigger.
II aurait, suivant lui, mieux valu disloquer la IVe division plus



REVUE MILITAIRE SUISSE 175

au sud, dans le rayon Bollodingen-Thörigen-Bleienbach-Lotzwyl-
Madiswyl, en poussant les tetes de colonnes du gros de Tarmee

sur Langenthai et Aarwangen. L'armee de l'Ouest aurait ainsi pu
se couvrir aussi conlre le gros de Tarmee de TEst et la lVe division

aurait eu un fronl plus regulier.
On peut repondre ä cela que la IVe division avait iegu Tordre

de prendre ses cantonnements aux environs de Langenthai,- ä

Bützberg, Schoren, Thunstetten, Lotzwyl, Rütscheln et eventuellement

pour les troupes de seconde ligne ä Aarwangen et Rogg-
wyl. Cet ordre fut donnö bien avant qu'on eüt connaissance soit
de l'idee generale soit d'une idee speciale.

Apres avoir oecupe le 8 septembre Ies cantonnements indiques,
la division regut de la direction des manceuvres Tordre de se couvrir

contre Huttwyl par une ligne d'avant-postes de Leimiswyl ä ¦

Ruppiswyl par Lindenholz et Mättenbach, ce qui confirmait la
supposition que la division devait faire frontau sud.

La division de l'Ouest n'a eu sur ce point qu'ä executer Ies

ordres regus. La critique de Tauteur de l'article sur la dislocation

et le service de sürete de la IV" division, Ie 9 septembre,
s'attaque donc aux dispositions de la Direction des manceuvres, ä

laquelle nous laissons le soin de justifier ses ordres.
2° A la page 415 nous trouvons plusieurs remarques sur Tordre

de division pour le premier jour, auxquelles nous repondrons

ce qui suit :

Pour le 10 septembre, la IVe division avait Tordre de s'avancer

sur la chaussee d'Huttwyl contre Taile gauche ennemie (VIII0
division), et d'attaquer Tennemi de toutes ses forces oü eile le
rencontrerait.

Un ordre de marche et de combat röpondait bien ä cette täche,

puisqu'il fallait marcher ä Tennemi et Tattaquer. II va de soi

qu'on est bien oblige de marcher reunis et en ordre. Nous sommes

bien fäches si notre titre n'est pas du goüt de Tauteur de

l'article. Ce n'etait d'ailleurs pas notre intention, mais en redi-
geant cet ordre nous avions en memoire cette phrase d'un illustre
general autrichien, qui connait la guerre et a su mener ses

troupes ä la victoire : « II ne suffit pas que le commandant en
chef ait l'intention d'attaquer, il faut que celte intention se com-
muni que aux officiers subalternes, aux sous-officiers et meme
aux soldats. L'idee offensive, l'intention d'attaquer doit pousser
toute la troupe en avant, lui faire presser le pas et lui donner
Timpulsion necessaire pour fondre sur Tennemi des qu'il se
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montrera. Ce n'est qu'ainsi qu'une attaque peut reussir. Jamais

une offensive timide, hesitante et qui attend pour agir tous les

rapports possibles, ne menera ä de bons rösultals. »

Pour arriver ä une juste offensive, il faut que le soldat sache

dejä le soir ce qu'il fera le lendemain, pour avoir le temps de se

faire ä celte idöe et de se preparer. L'idee offensive doil etre dejä
indiquöe neltement dans les ordres ecrits. Au rendez-vous et en

marche on n'a plus le temps de la developper suffisamment; eile
doit etre apportee ä la troupe meme, comme sa ralion de
cartouches.

Si dans les ecoles centrales de Thoune on enseigne une theorie
plus adoucie de l'offensive, nous croyons cela regrettable.

Les rencontres de Seilern et de Bruggenweid montrent que
nous avons atteint notre but et que l'offensive de la IV6 division
a ete vigoureuse.

Nous avions encore, pour indiquer le but de Toperation dans
Tordre meme, un motif tout particulier, qui ne se presente pas
en campagne. C'etait pour donner ä la Direction des manceuvres
le temps d'intervenir au cas oü les intentions de l'adversaire
n'auraient pas correspondu aux nötres, ce qui aurait rendu une
rencontre impossible. Le directeur crut pouvoir y renoncer et ne
demanda qu'un ordre de rassemblemenl. II en resulla que ie
second jour les divisions ne se rencontrerenl pas; il n'y eut qu'un
petit combat, engage seulement vers 1 heure.

On fait en outre ä la lVe division le reproche d'avoir trop peu
cherche ä maintenir le contact avec le gros de son armöe. Ce

reproche n'est pas fonde du tout, car il y avait sur le flanc gauche

qualre patrouilles d'officiers de guides avec stations de

rapports et relais. En töte du gros de la division marchaient seulement

quelques hommes des compagnies 9 et 10. Le service des

nouvelles ötait fort bien fail sur le flanc gauche.
L'auteur de l'article s'eleve contre Tordre de laisser les

caissons de Tartillerie avec le train de combat de la division. II le

compare ä un ordre donne ä Tinfanterie de laisser ses cartouchiöres

au train. Cette remarque, comme toules celles relatives ä

Tartillerie, montrent que l'auleur n'est pas artilleur, sans quoi il
n'öcrirait pas des choses semblables. C'est la munilion des avant-
trains et non celle des caissons qui correspond ä Ia munition de

poche du fantassin.
L'artillerie marchant avec Tavant-train devant la piece, a sa

cartouchiere avec eile, comme Tinfanterie. La munition d'avant-
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train durera au moins aussi longtemps que celle des gibernes;
80 coups par fusils sont aussi vite tirös que 40 coups par piece.
Lorsque Tauteur de l'article dit qu'on prend la munition ä un ou
deux caissons places derriere la batterie et qu'on garde la munition

d'avant-lrains pour le moment critique, nous faisons ici un

gros point d'interrogation. En outre, nous ajouterons que toute
munition placee derriere une batterie sous le feu de Tennemi
est fort menacee et qu'on cherche toujours ä Tabriter sur lecötö.

On peut encore se demander quand Tartillerie est en detresse
et jusqu'ä quand on doit economiser la munition des avant-
trains. Suivant nous, c'est lout de suite apres sa mise en balterie,
lorsqu'il s'agit de decider laquelle des deux artilleries succom-
bera, c'est alors qu'est le moment critique et qu'on doit mettre
toutes ses forces en jeu. Une fois Tartillerie ennemie röduite au

silence, on a tout le temps de faire avancer les caissons.
Or la queslion de savoir laquelle des deux artilleries doit cöder

est döjä tranchee, dans Ies conditions ordinaires, avant que Ia

moilie de la munition des avant-trains ait ete employee.
En 1870, Tartillerie frangaise fut vite mise hors de combat par

Tartillerie allemande, qui n'avait pouitant pas de shrapnels, mais
seulement des obus relativement mauvais.

Nous ne voulons pas dire qu'il faille, dans la regle, laisser
tous les caissons au train de combat; en general nous en pren-
drons deux par batterie, ce qui sutfira pour un jour de combat.
En outre lout le personnel de la batterie pourra etre transporte
sur les six pieces, avant-trains et ces deux caissons, ce qui per-
mettra de prendre un trot plus allongö.

L'auteur de l'article voudrait faire suivre les pieces par tous les
caissons et laisser en arriere la reserve de batterie comprenant
la forge de campagne, l'affüt de rechange, le fourgon et la voiture
d'equipements. Cela aurait encore allongö de beaucoup la colonne
des voitures d'artillerie, et retarde Tinfanterie qui suivait.

Par exception, on commanda ce jour-lä de laisser tous les caissons

en arriere, parce que toute la munition trouvait place dans
les avant-trains, parce que dans toute la marche et l'ascension du
plateau de Bruggliweid et Iltishäusern on n'aurait jamais pu
prendre le trot, et qu'enfin on mettait une grande valeur ä ce que
la colonne de marche du gros de la division füt raccourcie.

Les evenements ont pleinement justifie notre ordre dans ce

sens. En voici ta preuve. Par le transfert de ces 24 caissons du

gros au train de combat on raccourcit la colonne d'artillerie de

13
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300 ä 360 metres, c'est-ä-dire que les 9 balaillons du gros purent
avancer ä 360 metres plus prös de la löte. — Cela parait au
premier abord peu de chose, mais cependant celle circonstance fut
d'une grande importance.

Lorsque la tele du gros de la division arriva sur la hauteur
d'Auswyl, la colline de Seilern etait döjä occupee par Tennemi et
de Schönenthal on signalait son gros en marche, de teile
maniere que la 1VC division se serait trouvee dans une Situation
critique si eile n'avait pas röussi ä occuper la position Bruggliweid-
Neuhaus-Eppachwald avant Tennemi.

Tandis qu'ä 10 h. 20 le premier bataillon s'etendait ä droite,
dans le Bruggenwald, en avant de Tartillerie, qui s'etablit pres de

la Kohlerhütte el ouvrit son feu sur Tinfanterie adverse, le
rögiment de cavalerie ennemie s'avanga sur les batteries, dont le seul
soutien elait un peloton, ä gauche. Ce n'est qu'ä 10 h. 30 qu'ar-
riva le bataillon 46 suivi de pres par les bataillons 47 et 48 et
les carabiniers. Ceux-ci trouverent Tennemi s'avangant dans

TEppachwald et eurent beaucoup de peine ä Tarreter. Le
regimenl de landwehr dut arriver ä Taide au pas de course.

Si, comme le voudrait Tauteur de l'article, tous les caissons

avaient suivi les batteries, ces troupes d'infanterie auraient ötö ä

300-360 m. plus en arriere, donc encore dans la vallee, pres
d'Hermandingen. et TEppachwald serait reste en entier aux mains
de Tennemi; notre aile gauche aurait öle ecrasee et toute Tartillerie

perdue avec ses caissons. L'artillerie aurait du tenter de se

retirer par le Bruggenwald oü eile aurait probablement trouve
la route encombree par ses propres caissons.

On peut se figurer sans beaucoup d'imagination quelle aurait
ele dans ce cas la fin de la journee pour la IV0 div;sion.

Donc ce raccourcissement de 300-360 m. a eu une grande
valeur. — On comprend que de tels avantages ne soient pas tres
compröhensibles ä un artilleur, mais il est inconcevable que le

profit d'une colonne de marche moins profonde puisse echapper
ä un officier de Tötat-major general.

L'occasion d'une derniere reponse relative au 10 septembre
nous est donnee par les remarques de Tauteur sur le bataillon
du genie.

D'apres Tordre ecrit, emanant du commandement de la
division, le bataillon da gönie devait suivre le regiment de landwehr
10 ä la queue des troupes combattantes, car les troupes du genie
ont des fusils et peuvent rendre quelques services dans le combat.
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Au rendez-vous on ordonna au parc de pontons et non ä la
compagnie de pontonniers de rester ä Madiswyl et d'y attendre
les ordres. II n'y avait donc aucune contradiction entre les
ordres ecrits et oraux. Car si Ton parle dans une colonne de marche

de bataillon du gönie, personne n'enlend y comprendre tout
son parc; c'est comme si Ton disait que les chars ä bagages et
approvisionnements ou le train de combat doivent suivre un
bataillon dans la colonne. II ne peut donc pas elre question de
contre-ordre et de desordre.

L'officier qui, au möpris des ordres regus, a fait avancer et
meme monter le parc de pontons sur la monlagne vers Auswyl,
a merite d'elre puni.

Dans cet exercice, on voit de nouveau apparaitre un mal tres
ancien. Chaque division doit trainer ä sa suite, möme dans les
marches de monlagne, une compagnie de pontonniers avec son
Irain, qui est alors complötement inutile et qui ne suffira pas
möme ä faire un pont de bateau si Ton arrive ä la Reuss ou ä

l'Aar.
La Separation du train pour la conslruction des ponts est

maintenant un besoin pressant.

Nous terminerons ici nos remarques sur l'article parlant du 10
septembre, quoi qu'il y ait encore beaucoup ä rectifier. Nous
ne parlerons pas du rapport sur le 2e et le 3e jour en tant qu'il
s'oecupe des relations de marche et de combat, car nous avons
trouve en lout l'impartialite que nous atlendions. Nous ne releve-
rons qu'une derniere erreur de Tauteur ä propos des cantonnements

de la iVe division, le 11/12 septembre.
Sur page 43 de Tannöe 1889 de la Militärzeitung on affirme

que Tartillerie et la cavalerie de la IVe division furent cantonnees
ä Altishofen et Nebikon, alors que Ton savait le 11 au soir au
quartier-general que le bas Wiggerlhal devait etre envisage

comme oecupe par le gros de Tennemi.
Je repondrai que le rayon de cantonnements de la IVe division

a ete fixe ä 3 h. par la Direction des manceuvres et que la division

n'avait pas ä choisir.
L'idee speciale pour le 12 septembre et l'avis que Tarmee de

l'Ouest avait ete battue et que Tennemi ötait encore sur la Wigger,
n'arriverent dans les mains du commandant de la IV0 division

qu'une heure et demie apres la prise de cantonnements. La cri-



180 REVUE MILITAIRE SUISSE

tique de Tauteur n'atteint donc pas le chef d'etat-major de la
PVe division.

L'auteur qui a assiste ä des manoeuvres allemandes doit se

souvenir que dans Tarmee allemande, pourtant si bien exercee,
on ne se fait pas de scrupules d'elablir les cantonnements plutöt
pour la commodite des troupes que suivant la Situation stratögique.

A la guerre on n'a pas ä avoir pour le citoyen et le soldat tous
les egards que Ton est oblige de prendre en temps de paix. Qu'on
ne soit donc pas trop severe, car les manoeuvres sont et restent
des manoeuvres qui ne peuvent jamais offrir l'image complete et

serieuse de la guerre.
(Signö) Riniker,

colonel a Tötat-major genöral.

Rassemblement de troupes de 1889.

Les troupes appelees aux grandes manoeuvres d'automne de 1880

sont celles de la IIP division, en cours de division, et celles de la
Ve division, en cours de brigade; plus deux regiments de landwehr
d'infanterie. Nous en donnons ci-dessous l'indication sommaire, ainsi

que des cours pröparatuires d'apres le lableau des Ecoles de 1889 et

TEintheilung de 1888 (celle de 1889 n'ayant pas encore paru), en
ajoutant que la duröe des cours preparatoires est, pour toute Tinfanterie

et Tartillerie, du 25/27 aoüt au 4/5 septembre, avec un ou
deux jours de variantes pour les autres armes.

La IIP division, colonel-divisionnaire Feiss, est repartie, pour ses

cours preparatoires, autour.de Berne, comme suit:
2e bat. de carabiniers, major v. Wattenwyl, Fr., Berne.
Ve brigade d'inf, colonel-brigadier Wirth, Berne.
9a regim. d'inf, lieut.-colonel Will, bataillons nos 25, 26, 27, ä

Berne.
10' regim. d'inf., lieut.-colonel Bigler, bataillons nos 28, 29, 30, ä

Muri et Gümlingen.
VI" brigade d'inf., colonel Vigier, ä Munzingen.
lle regim. d'inf, lieut.-colonel Siegerist, bataillons nos 31, 32, 33,

ä Munzingen.
12e regim. d'inf, lieut.-colonel Schneider, bataillons nos34, 35, 36,

ä Worb.
Cavalerie : 3e regim. de dragons, major Guggelmann, et 3" comp,

de guides, capitaine Köchlin, ä Berne.
Artillerie : IIP brigade, colonel Schupbach. Les six batteries et les

deux colonnes de parc, ä Thoune.
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